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CINQUIEME  CONVERSATION  [IU7 


entre 

M.  RICHARD  ET  M.  COURTOIS. 

M.  Richard. 

C^u’elle  nouvelle  depuis  que  je  n’ai  eu 
le  plaifir  de  vous  rencontrer  ? 


M.  Courtois . 


Vous  les  favez  toutes  fans  doute  auffî 
bien  que  moi;  car,  Dieu  merci,  ces  Mef- 
fieurs  le  font  tellement  découverts  eux- 
mêmes  , qu’ils  m’ont  évité  à moi  la  peine 
de  les  démafquer. 

M.  Richard. 

Quoi!  vous  en  revenez  toujours  à vos 
bons  amis  les  Jacobins,  & vous  croyez 
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que  ce  font  eux  qui  nous  ont  caufé  tout 
le  tapage  de  la  femaine  dernière. 

M.  Courtois . 

Oh!  pour  celui-là,  les  Jacobins  l’ont 
approuvé  quand  il  a été  fait;  mais  ils  n’en 
font  pas  les  inventeurs  ; les  honneurs  & 
le  mérite  de  l’aétion  appartiennent  au  trop 
célèbre  Laclos  , précepteur  en  titre  & 
exécuteur  en  chef  des  projets  régicides 
d’un  être  qu’on  qualifioit  jadis  de  Prince, 
& qui , à mon  avis  eft  même  indigne  du 
nom  d’homme. 

M.  Richard. 

J’ai  en  effet  entendu  parler  de  ce  Laclos 
& de  fon  Elève , mais  je  n’imaginois  pas 
que  c’étoit  à ce  point-là , je  penfois  pref- 
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que  qu’il  y avoit  de  la  calomnie  fous  jeu; 
mais  puifque  vous  me  le  dites,  je  m’en 
rapporte  à vous,  parce  que  je  vous  connois 
& je  fais  d’ailleurs  que  vous  n’avancez  ja- 
mais un  fait , fans  pouvoir  fournir  la  preuve 
fur-le-champ. 

M.  Courtois * 

Vous  avez  raifon;  aufïi  je  vais  vous  don- 
ner les  preuves  d’après  lefquelles  je  me  fuis 
avancé  le  jour  du  tapage  aux  Thuileries 
pour  le  départ  du  Roi.  J’ai  vu  les  gens 
d'Orléans , & M.  Laclos  à leur  tête , ex- 
citer la  populace  & faufiler  la  fédition; 
j’ai  vu  les  courriers  aller  & venir  du  Pa- 
lais-Royal au  Carouzel  , portant  les  ordres 
& annonçant  au  Bourjëonné  qui  lés  atten- 
dait, les  détails  à mefure  qu’ils  s’exécu- 
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toient.  Ce  que  fai  dit , je  Fai  vu.  Pai  paffié 
exprès  la  journée  du  lundi  au  Carouzel  & 
au  Palais-Royal  ; j’ai  vu  les  lignaux , j’ai 
vu  les  domeltiques  affidés  du  régicide  d’Or- 
léans 3 fe  mêlant  dans  les  groupes  de  fcé- 
lérats  qui  s’afïemblent  au  Palais  royal;  je 
les  ai  entendu  déclamant  contre  la  per-i 
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fonne  du  Roi  des  horreurs  dont  on  ne 
peut  fe  former  d’idées  , & que  je  ne  pour- 
rois  répéter,  puifqu’elles  feroient  frémir 
les  honnêtes  gens, 

M.  Richard. 

Ce  que  vous  me  dites- là  eft  vrai;  fai 
été  témoin  d’üne  partie , mais  auffi  les  voilà 
bien  déjoués.  La  Garde  nationale  eft  re- 
venue de  fon  erreur,  & ils  feront  bien  de 
ne  s*y  plus  frotter, 
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M.  Courtois . 


Vous  avez  raifon;  la  Garde  eft  reve- 
nue 5 elle  eft  rentrée  dans  le  devoir  ; mais 
avec  quelle  aftuce , avec  quelle  fourberie 
on  cherche  déjà  à la  foulever.  Vous  favez 
que  les  Grenadiers  foldés  . de  l’Oratoire 
ont  été  licenciés  par  la  Commune  ; eh  bien  ! 
hier  , dans  le  Palais-Royal  & dans  tous  les 
lieux  publics  on  faifoit  crier  les  gens  à 
quarante  fous  par  jour,  contre  le  Général 

& la  Municipalité,  parce  que  l’un  exécute 
les  ordres  que  l’autre  a donnés. 

M.  Richard . 

Je  crois  que  pour  ce  coup  ici  ils  ne 
réuffiront  pas. 

M.  Courtois 2 

Je  l’efpère  ; mais  enfin  tout  cela  nous 
démontre  bien  évidemment  qu’ils  n’ont 
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pas  renoncé  à leurs  projets;  au  fiirplus 
j’arrive , je  vais  courir  les  groupes,  & 
fi  j’entends  quelque  choie  qui  vaille  ia 
peine  d’être  retenu , je  vous  promets 
de  le  faire  imprimer  pour  faire  déjouer 
ces  Meilleurs. 


